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En pensant à son corps,

nu, jouissant de lui-même, je vais

le long du quai et j’entends ma mère:

N’y a-t-il donc aucun banc par ici?
Des aigrettes de pissenlits captent l’attention,

une barque coupant les vagues. Je peux?

Tiens-le toi, une, deux, trois,

le vent lui souffle au visage.

Son corps est taillé dans le chêne,

laqué d’huile, pas une écharde

qui se laissera fléchir encore.

Viens, je dis, on rentre. Prends

sa main, saisis l’air, s’envole au vent.

Je suis si lasse, encore un instant.
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